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Et je ruoui, ai co·nduitJ quaran:e. tin! ptir 
le Vefert fans que vos vetemens fa 

. faie,nt tn'Vieillis flit vous ; ni que ton 
fau!ier fa foit em,;i~i!!i far ton pied. 

I 

ME s F It ERE s. La Puiffanc-e & fa_ 
Sageffe de Dieu n;·edate pas· moins 

dans les petites chofes que dans les gran.­
des. Quand on jette les yeux fur l"Uni.­
vers, ii n'eft pas poffible de· n,.etre pas 
frappe des CaraB:eres de· puiffance & de· 
fage!fe;.. qui y brillent de toutes_ parts. La: 
vafte etendue des Cieux , ces feux . qUi y_ 
font attaches ; ces globes de lumiere· qui 
roulent fur nos: tetes " & qui depuis rant 
de .fiedes ont, marche conftammenr daM 

la 
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la route qui ieur a ·ete marquee des le 
commencement ; cette lourde maife de 1a 
T_erre, fufpendue au milieu des airs, 1,or­
dre' le concert? l'h~rmonie qui regne en­
tre tant de parties d1verfes, tout cela fait 
fentir ' a qui fait faire quelque ufage de 
·ra Raifon , que ce grand tout ne peut e·· 
tre que 1' ouvrage d'un Etre infiniment fa­
ge & puiifant. 
. On remarque la meme chafe dans cha-

. que partie de l'U nivers, & ii n'eft pas 
juf ques a une fimple fieur des champs , 
jufqu'a un vil infell:e en qui un efprit at­
tentif ne decpuvr:e des merveilles, qui lui 
donnent lieu d'admirer , d'adorer, & de 
benir le Createur. 
· ·ren; dis autant de la bonte de Dieu ,· 
c11e fe donne a connoitre' non feµlement 
'Clans Jes bienfairs eclatans ' & done Jes in­
fluences fe repandent fur tout ce qui exif­
te , mais encore dans les grace8 partiru- . 
lieres , & daris l'attention qu'il donne aux 
moindres befoins des hommes.. On peut 
meme dire que ces foins patticuliers ont 
quelque chafe ~e plus touchant .que tout 
le rcfre , & exigent de ceux qm en font 
Jes. heureux objets , une reconnoiffancc 
plus vive ,- pour un Dieu qui porte a leur 
egard la bonte & . la conaefcendance ft 
loin. C,dl; du moins ce que Moife veut 

· faire 
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faire ici entendre aux Ifraelites. Car pour 
les porter a s'attacher a Dieu , ii leur re­
prefente que ce Dieu fi grand, fi majef­
tueux , n'avoit pas dedaigne de leur four­
nir ' non feulement la nourriture & le ve­
tement' mais qu'il leur avoit procure a ce 
dernier egard ' tous les fecours qui -Jeur 
etoienr neceffaires clans leur voyage dans 
le Dcfert , qui fut fi long & fi penible , 
Et je vous· ai conduits quarante ans par 
le Ve.fert, fait-il dire a Dieu , fans que 
vos vhemens .fe faient envieil/is fur vous, 
ni que ton faulier ft fait envieitli far ton 
pied. 

C'eO: cet effet particulier de la bOnte de 
Dieu envers l' Ancien Ifrael , que j'ai def­
fein d'examiner clans t e Difcours. Le ju­
gerions-nous indigne de notre attention , 
Mes Freres ? L'Ecriture le trouve aifez 
important pour en rappeller fouvent le 
fouvenir aux Ifraelites , afin de Jes enga­
ger a fe domner fans referve a l' Eternet 
leur 'Dieu. Examinons done I. La na­
tur~. du Fait , & II. V ans quel dejfein 
Moife le propofe attx l{raelites. Deux 
Articles , qui vont faire la Matiere ~ le 
Partage de ce Difcours , que nous confa­
.crons a la gloire de Dieu , ~ a notre 
'ommune edifi,cation ! 

PRE· 

.· 
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PREMIRRE PARTIE~ 

Mo 1 s E 1 clans 1es Cadipagt)es de 
Moab & tin peu avant fa mort, voulann_ 
reprefenter aux Ifraelites l' A\lianee quo 
Diev avoit traitee avec eux ; commence 
par leur eraler les prodiges qu'il avoit fait~ 
en leur faveur, & les grands bienfaits qu'il 
leur avoit accor'des. v olci comme il in­
troduit Dieu parlant de ces derniers, .7~ 
vous af conduits quarante ant par le de• 
fart i .fans que vos vhemens fa fdient en­
vied/is .fur vous , ni rjue ~on fauli~r fa 
flit envieilli for ton pied, Quelqud jodrs 
;:i.uparavant; Mdlfe leur avoit mis devant 
les yeux le meme bienfait, Ton vetement, 
leur -avoit - il die au VITI. de ce meme Li- veri 41 • 
. vre ~ ne s'ejl point envieilli far toi , & 
ton pied n' a poi~tt h_e ftJu!e ces quarartte 
ans: Dans la Confeilfort fdlemrielle que 
Nehemie fa it a Dieu, au IX. de fon Li- ve1f. :ti.:. 

vre' il lui dit ; les veumens de ton p eu• . 
p ie ne .[e font point -envieil!is , & leurs 
pieds n'ont point ere Joules. , . . 

II y a deux remarques generales ~ faird 
fur ces trois Paffages ; La pretniere regar .. 
de le changemertt de nombre ; rartror le 
Pluri€r y eft employe, & tantot le Sirt· 
gulier. Sans doure pour montrer qtte ce 

Aa bie~ 
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bienfait s'etoit etendu a tous ' fans dif­
tinfrion. La feconde chofe a obferver , 
c'eft que clans un endroit il eft parle , de· 
faulier s non .envieil!is, & d~r.s l'aurre, de 
pieds non foules. 11 _eft vdible que l'un 
marque la caufe, & l'autre l'effet; par ce-
la meme que les foulier~ des . lfraelites fu­
rent conferves , leurs pzedJ furent prefer­
ves de fo1dure ' & de meurtrijfure. 

La chofe etoit affez confiderable, pour 
etre rangee parmi les bienfaits de Dieu en­
vers ce Peuple. L'on fait que les etoffes, 
dont nous nous fervons., pour couvrir nos 
corps ' s'ufent a la longue' fur-tout dans 
les fatigues d'un long voyage. Les arti-

Jofue ficieux Gabaonites ne l'ignoroient pas , 
lX.4.5" eux qui pour tirer de Jofue un fauf-con­

duit , parurent devant lui avec des habits 
dechires & en equipage de gens qui ve­
noient de loin, afin qu'il les pt.it pour au­
tres qu'ils n'etoient, c'eft-a-dire, pour des 

. Peuples fort eloignes de la Canaan. II 
eft encore plus difficile de conferver fes 
habits & fes fouliers , clans leur entier , 
lorfqu'on a' comme les lfraelites' a traver­
fer des deferts arides , & couverts d'un 
fable bn1lant, & ou l'on n'a pour fe met­
tre a couvert que de fimples Tentes. Cet· 
te confervation paro!t encore plus extra­
ordinaire, fi on confidere qu'il ne s'agit ~a~ 

lCl 
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ici d'un petit nombre de perfonnes , qui 
· par uh foin patti<:.:uEer & une application 

continuelle a la proprete ' auroient pu . 
conferver leurs habits en bon erat ; mais 
d'un grand Peuple , d1une multitude pra.o 
digieufe ' de tout fexe ' de tout age' & 
d'une education fervile a qui de pareils 
foins etoient inconnus ; comment com­
p~ehdre? qu;ils n'euffent manquc ni d'ha• 
bits ; rn de chauffure ; non -.feu1ement ; 
pendant deux Oll trois annees' mais pen· 
dant quarante ans ? Cela etoit-il narurel ? 
Peut-on s'empecher d'y reconno!rre une 
finguliere_ direction de la Providence!' 
N Oil', c'eft dequoi tout le rnonde con.1. 
vient , on d.lffere feulement clans la ma-

. niere d'expliquer la chafe. 
La plupart des .Inrerpretes ; rant An• 

ciens que Modernes, rant J uifs 9ue· CI1re.­
tiens , croient, que Dieu tend1t Jes ha-

. iJit s & les fau!ier s des Ifraelires incorrup­
tibles , en forte que dan

1
s c~tte longue BC 

penibk marche , il.s ne fouffrirent aucurt 
dechet. C'eft ainfi qu'ils expliquent ces 
paroles, ' vos vetemens ne fa font point 
·enviei!lis fur vozu, ni' ton fau!ier n~ s'eft. 
point envieilli. /ut_..to~ f ~ed, . Et .c'efl: la 
en effet la figru~cat10n htterale. . 

11 n,y a tien _la qui foit au-deffus de 1~ 
puiffance de D1eu. Ce grand D1eu, qur 

Aa 1 · ga· 
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garantit de l'imprd1ion du feu le_s Compa ... 
Dan.IlI. gnons de VaniPI clans la fourna1fe arden­
"J.7· te , ou ils furent jettes par l'ordre du Roi 

de Baby/one , n'auroit-il pas pu procurer 
la meme incorruptibilite aux habits des 
Ifraelites dans le Defert ? Auffi ces Inter- · 
preces ne font aucune difficulte d'admet­
tre ce Miracle dans route fon etendue ; 
fur lequel meme Juftin Martyr, la plu­
part des Dofreurs J uifs , & quelques In­
terpretes encheriifent en difant, que non­
feulement les habits des Ifraelites ne s'u· 
ferent point pendant tout ce Voya­
ge , mais encore que ceux des Enfans 
uoiffoient avec eux , & prenoient mira­
culeufement la forme de leur corps ; mais 
ce f e'cond miracle n' etoit point necelfaire; 
puifque les jeunes gens ' parvenus a l'age 
d'adolefcence , pouvoient prendre les ha­
bits des adultes , qui mouroient en grand 
nombre clans le Defert , & lailfer en me­
me terns les leurs aux enfuns du plus_ bas. 
age. C'eft ainfi qu'on leve cette Jifficul­
te. D'ou on conclut que le fens lirter_al, 
n)etant charge d'aucune abfurdite , il faut 
s'y renir' d'autant plus qu'il fert a dopner 
une grande idee de la puiffimce de Dieu , 
& a faire fortement fentir la proteB:ion fi­
gnalee dont il h0noroit Ifrael , & que 
cJ'ailleurs cette confervation des vetemens 

des 
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des Ifraelites , etant m~lee, clans les trois 
Paffages allegues, avec le don de la Man­
ne, & de l' Eau du Rocher, ocuvres evi­
demment fornaturelles , & effets imme­
diats de la main de Dieu , elle doit etre 
t:"egardee comme du meme ordre, c'eft-a .. 
dire comme miraculeufe. , 

Il y a pourtant d'autres Interpretes, qui 
croient , qu'on peut expliquer ce Paffa­
ge , & les deux autres qui s'y rapportent1 
d'une maniere plus commode , & plus 
propre a eloigner routes les difficultes ' en 
difant,, que Dieu pourvut fi abondam­
rnent a tous les befoins des Ifraelites, qu'il 
ne p~rmit pas que clans tout ce long vo­
yage, ils euffent jamais manque d'habits, 
ni de _[01.diers. · 

Ils conviennent qu'il n'efr rien au-clef. 
fus du pouvoir de Dieu , & qu'il petti F.pher.­
faire par def!us ce que nous _ pouvons m. 10

• 

pen.fer & imaginer; mais auffi ils preten-
dent qu'on ne doit pas multiplier ·1es mi­
racles fans neceffite ' & , qu'il faut juger 
des fairs rapportcs par les . Ecrivains Sa-
cres par les circonftances qui les accom.,. 
pagnent. 

Ce qui les oblige a s'ecarter ici du fen­
timent le plus fuivi , c'eft qu'il ne parolt 
pas v:raifemblable , 9ue Mdi~e ~ui . a ~u . 
princ1palemen~ en vue, de faire 1 Hift01re 

Aa 3 des 
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des Miracles que Dieu avoit open~s clans 
les deferts de l' Arabie · n~ait parle de ce,. 
lui-ci qu'en palfant' s'il eut ere ~el qu'on 
le croit ordinairement. Sur-tout , fi l'on 
~onfidere, combien il eft grand & extra­
ordinaire. Car, clans cette fuppofition , 
il fe faifoit autant de miracles qu'il y a­
voit d'homme,s dans le Camp d'Ifrael, & 
non-feulement une ou deux fojs, mais cha­
que jour , les habit,s aiant accoutume de 
s'ufer & de deperir par l'ufage qu'on en 
fait journelkment. Cependant Moi:fe, a 

. fuivre l'opinion vulgaire ' clans cette me., 
me H ifioire clans laquelle . il ' raconre avec· 
foin des miracles de beaucoup moindre 
\mportJnc~ & clans · laquelle il detaille ' ce­
lui d~ la Manne & ~elui de l'Eau du Ro~ 
&her , pa!re celui-ci fous filence , & n'en 
fait mention , (encore que comme e!l paf­
fant ,). qu'eµ d~ux v~rfet,s du Deutetonq­
me. 
· II~ a j~mt~!lt , qu~ Dieu qui n~a a~cou .. 
tu me de faire des mirades , que lorf que 
la Nature vient a manquer & qu'ils font 
~ptierement neq:ffaires ·, auroit fair q::lui· 
~i fans neceffite , car Jes Ifraelites pou7 
voient. avoir par plus· d'un moyen des ha­
bits en Ja place de ceux qui s'ufoient. II~ . 
tra1J.fporterent avec eux d'Egypte , une 
&rapcie ~ua-p~it~ d"ha~it~ & <t'eroff~s pout; 
·· · en 
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en faire. Moifa le marque au XII. de l'E- f. 
xode ou il <lit, . Q_ue tes enfans d'l{rt1el ver · 31· 

emprunterent des . Egyptiens , dh Vai.f 
feaux d' or & d' argent, & des v etemens> 
dont 'its butinerent les Eg rptiens. Ils pro­
fiterent encore des depouilles de l' Armee 
des Egyptiens que la Mer Rouge englou­
tit clans fes flots & dont eUe porta les Ca­
davres a leurs pieds. La grande quantite 
de diverfes matieres riches & precieufes,. 
que le Peuple contribua clans le Defert 
pour la ftrull:ure du Tabernaele, & pour 
l'ornement des Habits Sacerdotaux, fait 
voir que ce butin fut confiderable. - D'a._. 
leurs les Ifraelites fortirent d'Egypte avec 
leurs troupeaux , ils les conferverent clans 
le Def~rt, puifqu'on lit au XXIV. de l'E.,. 
xode qu'on en fit des Sacrifices & au IX. 
des Nombres qu'on s'en fervit a celebrer 
la P dque. Et ils pouvoient profiter de · 
leurs laines & de leurs peaux pour s'en 
couvrir, ne manquant pas d'Ouvriers pro· 
,pres a les mettre en reuvre , comme il pa· · 
ro!t par la confirull:ion qu'ils firentt dQ 
Tabernacle & des habits Sacerdotaux. 
J oignez a cela ' les combats qu'ils gagne· 
rent dans le Defert, & dont ils remporre­
rent de fi grandes dep0uilles. Telle fut 
la guerre qu'ils eurent contre Amalec un 
p~u apres Ieur dep4rt ; enf uire conrre Si .. 
~ . . . - .A ~ + bo.~ 
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hon Roi de Hesbon, & contre Hog RoI 
de Baff.an, dont tout le betail tomba e~ 
tre leurs mains : ~nfin concr~ les Madia­
rzites. Qui peut douter que parmi ces de ... 
pouilles , ii ne fe trouvat d~~ habits en 
gpnd nombr~ ; & de la mat~ere pour en 
faire ? Enfin 11 faut fe fouvemr que les If:. 
raelires prirent quelquefois leur route a 
havers ou pr~s de Pai:s · fertiles , ou ils 
pouvoient acheter ce qui leur etoit necef:. 
faire. Le melange impui.: de quelques-uns 
d'entre eux avec les filles de Moab ne le 
prouve que crop.' Ils etoient clans le De­
i:rt for le meme pied ' que la plupart des· 
autres Peuples de ce Pai:s-la , fans demeu­
re fixe, & Jans maifons , ils vivoient com­
me clans un~ gra~de ~epublique ambulan­
te, ils ne d1tfer01ent des Arabes qu'en ce 
qu'ils eroient en plus grand nombre qu?eux, 

. & qu'ils avoienc leur vie affuree par fo 
rnoyen de la Manne. Mais cela ·n~emp~­
choic pas qu'ils n~ufa{fent d'autres nourr.i ... 
tur~s. Ainfi tant de reifources prouvent 
qiie ce tju'on die de leurs habits non ufes, . 
n'eft pas plus croyable , · que fi l'oR difoit 

· qL(au milieu de la Canaan ~ ils ayoient 
fait ufage de la Manne , quoique le Pais . 
· Ieur fourn!t .des vivres en abonCfance. · 

V oici d,anc, felon ces Inre1'.pretes , ce que 
Moue a v.oulu 'dire par ces paroles ~ V Of . . . . ~ 

ve .. 
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!Vetemens ne _(e font point envieillis for 
rvous; c'efr qu'ils avoient eu des habits en 
fi grande abondance, qu'ils n'avoient pas 
plus eu befoin d'en porter d'ufes , & de 
dechires , que s'ils euiient vecu clans un 
Pals fertile & le plus abondant en laine & 
en etoffes. Qpand on eft pauvre & necef­
fiteux , & quand on n•a point d~habits de 
rechange , on eft oblige de les voir tom- . 
ber en pieces fur fon corps , mais quand 
on a dequoi en avoir d'autres , on n'at­
tend pas a les quitter ' qu'ils foient re­
duits en haillons. 11 en efl: de meme de ces 
autres exprefilons , ton faulier ne s'eft 
point envieilli fur ton pied ; & ton pied 
n'a point ete fouli durant ce! quarante 
ans ; c'eft-a-dire ' tu n~as pas ete reduit 
a porter des fouliers rompus & dechi­
·res ., & par confequent ton p;ed ne s'eft 
po.int enjle , comme ii arrive a ceux qui 
marchent kingtems avec des fouliers rom­
pus & perces, fur un terrain ipre & iabo­
teux , tu en as pu toujours avoir de nou­
veaux ' qui t'ont preferve de cet accident. 

Telle fut en etfet la condition des Ifrae-
lites, auxquels il ne manqua rien, fi nous 
en· croyons Moi:fe , au Chap. II. de ce 
'Livre, ou, apres leur avoir- ordonn~ d'a- . 
cheter de~ Enfans a' Efaii ~ du pain I?- de verr.6.7• 
l leait a prix d'argent, 11 a3oute, Car f'E-
. A a ; ter-
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ternel t'a beni dans tout le travail de tes 
mains. Ce qui fait voir qu'ils faifoient 
quelque Co~merce avec. ce Peuple d~l' A­
rabie , aupres clef quels 1ls fe trouvo1ent, 
& qu'ils avoient acquis par le moyen des 
Arts qu'ils exer~oient, & qu'ils avoient a­
pris en Egypte la ~ere d~s ~rts,' de 9uoi 
acheter d'eux ce qm leur eto1t neceffiure. 

Cet avaptage etoit grand , & un effet 
du foin paternel de Dieu pour ce Peuple, 
qui tenoit du miracle. C' etoit a fa pro­
teB:ion qu'ils devoient les depouilles qu'ils 
avoient remportees des. Egyptiens, & de 
leurs autres Ennemis, les Troupeaux qu'ils 
avoient amene clans le Defert, & qu'ils y 
avoient conferves, & g~neralement tout 
ce qui regardoit leur nourriture & leur ve­
tement , . & tous les foulagemens, fans lef­
quels ils feroient peris , & ne feroient ja­
mais arrives clans la Terre Promife. 
_ Ainfi cette grace pouvoit etre mife au 

rang du don de la Manne , & de l' Eat.e 
du Rocher. 

Telle efr l'explication que ces Interpre­
tes donnent a ce Paifage. Nous laiifons 
l'une I & l'autre a votre jugement. Si la 
prcmiere efr plus conforme a la let­
tre , & donne une idee plus marquee de 
Ja Puiffance de Dieu , l'autre eft plus com­
~ode. ~ plq~ degage~ d~ <#ffi.cultes , -~ 

elle 
/ 
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elle fert comme la premiere a faire voir' 
que le bonheur qu'avoit eu -Ifrael d'avoir 
des habits & des fouliers , & les autres fe­
cours , fans lef quels ils feroient peris clans 
le Defert, etoit une grace dont il etoir re­
devable a Dieu , & qui 1I1etitoit route fa 
reconnoiffance pour cc Protefreur puiffant. 
C'~fi clans cette vue que Dieu la lui rap­
pelle, avec routes Jes autres. Et c'eft clans 
cette meme vue que ~ous l'allons confi­
derer clans la Seconde Partie de notrc 
Pifcours. -

S,ECONDE PARTIE. 

DAN s quel deffein Dieu rappelle-t ... il 
~ux lfraelites, l'eclatante protection qu'il 
leur avoir accordee, conrre ~eurs ennemis_, 
& les· tendres foins qu'il avoit eu poureux, 
pend4nt Jes quarancc ans qu'iJs avoient 
paffe clans.le D~fert? C'eroit pour les por· 
ter a Je lier de nouveau a lui par des 
mouvemens de Rejpefl , d' .Amour, & de 
Conjiance . . En effet rien n'etoit plus pro· 
pre a leur infpirer ces juftes fentimens~ 
que la ~onfi~erat_ion d~ fes bi?n~airs~ ~·e~ 
ce que Je va1s faire vorr en detail. · 

Le premier devoir ou ils ~roient obliges 
envers I'Eternt! leur 'Dieu, c'etoir un 
prof ()nd Etjje{l po11r fa .Jt!ajefle Souve-, 

· .· · rain~. 
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ri:tine. Rien ne . peut ~ifpenfer l'homme 
. de cette obligation , fon neant d'un cote' 
de l'autre la grandeur fouveraine de l' Au­
teur de fon Etre , font autant de raifons 
qui l'engagent a fe tenir toujours devanr­
lui ' clans un etat de foumiffion & de de­
pendance: ·L'alliance que Dieu traite a­
vec Iui, n'affoiblit point cette ·jufte & na­
tureJle obligation. 

II eft vrai que Oieu , contrachnt 'avec 
fa Creature, s'engage envers elle; . mais i1 
le fait fans deroger a fa Souverainete ; i1 
s'approche de fa Creature (ans s'abaiffer, 
& fe .degrader , & en conferv:mt toujours 
fa qualite de Maitre. A uffi prend-il a la 
tete du Decalogue le titre d'ET'ERNEL, 

pou_r fair~ entendre aux lfraelites , qu'il. 
ne traitoit pa~ avec eux de pair a pair : 
que. s'il les honoroit de fon Alliance,, c'e­
i:oit fans P-rejudice de fa Majefte Supr~­
m~ ' & qu~ c~tte condefcendance qu:il a­
VOlt pour eux , & ces avances dont il les 
prevenoit ne doi vent pas · leu~ fufre oublier 
1a diftance infinie ' qui refte . enrre lui & 
eux. La maniere dont ii leur donne fa 
Loi ne leur perinettoit pas ci'tm douter. 
Ges coups red9ubles de tonnerre , ces 
brandons de feu ;- qui: rendqient tout Pair 
<mfiamme ' .' cette epaiffe & noire nuee , . 
qui enveloppoit le fommet de Sinai, ces 
· · fre-
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fremiffemens & ces rremblemens de la 
Montagne , fignes infa.illibles & redotita- . 
hies -de fa puiffance ; l'ordre donne aux 
Ifraelites de n'en point approcher, & tout 
ce ·pompeux & formidable app:ueil ne di­
foit-il pas a cc Peupl~ , que, quoique de­
venus les- Allies de Dieu , ils ne devoient 
jamais oublier , qu'il etoit leur Maitre, ni 
manquer d'avoir pour lui , les fentimens 
de la veneration la plus profonde? 

M ais quand ils n'auroient rien vu de 
t9Qt ceJa, ce que Dieu avoit fair poureux 
clans le· Defert, fuffifoit feul pour leur inf.. 
pirer ce rejpetf. Un Dieu; qui, avecR.,.od. 
main forte & bras etendu retire lih grand VI. 6:. 

Peuple d'un efclavage confirme ~ qui fend 
la Mer pour lui ouvrir un paifage libre au­
milieu de fes ondes , qui le fair fubfifter 
durant quarante ans dans une a.tfreufe fo­
licude, le defe.µdant des ardeurs du Soleil 
par une colomne de feu, le defalterant. 
par ·des eamc, tin~es par un fimple ·coup 

·de la verge de Moife , d'un rocher ari4e, 
le nournffant d'un pain .celefte , faifant 
que ces vetemens· ne J'Ufent point fur 
leurs corps, ni leur's fouliers faus !eurs 
pieds, ~e rendan~ vfCtorie~~ .de ,mille enn~ 

. mis pmffans, qm s oppofo1ent a fon paifa­
ge , . & fuppleant au d~faut d~s caufes fe­
.£ondes par fa fouvcrame pulffance : Un 

tel 
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tel Dieu n'etoit-il pas digne de tout le -ref. 
pea: des Ifraelites ? Et pouvoient-ils pen .. 
fer a tant de merveilles' fans admirer' re­
verer' adorer' celui qui en etoit l'aureur? 
Non fans doute. C'efl: auili dans cctte 
vC1e qu'il lcur en rappelle ici le fouvenir ; 
7e vous ai conduits quarante ans par le 
:ne_(ert, (ans que vos _vhemens fa foient 
envieil!is fur 'lJOUS , nt que ton faulier fa 

. fait ewJ·ietlli far ton pied. , ' ~ 
Le flcond mou·vement, qu'il veut exci­

ter en eux par l'expofition des foins ten· 
dres & paffionnes qu'il avoit eu pour eux, 
pendant leur pelerinage clans le Defert ; 
c'efl: , l' .Amour , la Reconnoijfance ·, & 
par une foite naturelle , l'Obeijfance a fas 
commandemens. Car des que le c~ur eft 
touche d'amour pour ·Dieu , l'obeiffance 
devient facile , ~ toute . obeilfance, qui 
ne decoule pas de ce principe, n;eft pas 
agreable a Dieu. Non , ce que Dieu de• 
mande principalement de l'homme , ce 
n'eft pas que le corps plie devant fon tro"" 
ne, que la main agiffe, que les pieds cou~ 
rent pour l'execution de fes ordres. Si 
CC$ mouvemens exterieurs pouvoient le 
contenter , des brutes , des automates , le 
pourroient ·autant honorer, qtie des Crea~ 
tures douees de raifon. Il auro1t donne 
inutilement des Loix aux hommes ; forti..i 

fiees 
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nees de peines & de recompenfes. II n'a-
voit qu'a mettre en reuvr~ les moyens que 
nous employons pour dompter les brutes, 
& en tirer le fervice que nous voulons. 
Ce qu'il demande proprement,. c'eft le 
.creur, c'eft une fol}miffion volontaire., une 
obeiifarice produite par la perfuafion que 
rien n'eft plus jufte , plus raifonnable, 
plus convenable a riotre nature ' que de 
nous confacrer a fon fervice. 11 n'en a ja­
mais voulu d'autre , ni fous la Loi ni 'fous 
l'Evangile. Lifez ce Chapitre & les fui­
·vans ; vous verrez que Moife ne cetfe 
<i'exhorter les Ifraelites a obeir a 'Dieu de 
,tout leur cfl!ur. Et pour tout dire en un 
mot , J efus-Chrift ne declare-t-il pas que 
le grand Commandement de la Loi con­
fifte ·, a aimer 'Dieu de tout fan Cfl!Ur, Je M:itth. 

t oute fan ame & de toute fa penfte? ~~II. 
Dieu vouloit done le creur des Ifraeli- · 

tes. · N'etoit-il pas en droit de le leur de­
mander apres tout ce qu'il avoit fait pour 

' eux ? Qielqu'un a fort bien dit , §2.!te ce­
./ui IJUi a invente les bienfaits , a ~rOU• 
Ve /'art d'enchalner le Cfl!Ur des hommes. 
En effet , on ne peut refifter a cette dou-· 
ce violence. L'amou~ fe paie parJ'amour, 
& pour refufer fon affefrion a qui nous 
comble de graces , par une bonte pure & 
definterenee ' il but etre d'une durete ' 

p1rc 

I • 
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.pire que celle des Ours & des-Lions, qut 
fouvent ont carelfe la main qui les avoit 
fecourus clans leurs befoins. 

Or entre les bienfaits, £eux qui s'adref.. 
fent a nous direetement , nous touchent 
bien plus , . que ceux qui tombe'nt fur la 
foule. Q!i'un Prince travaille fans relache 
~ procurer le bonheur de. fort Peuple, par 
fes Lqix , par une exalte adminiftration 
de la J uftice' par fon application a entre­
tenir la paix & l'abondance clans fon

1 
E­

tat ' & a le defendre des attaques du de.:. 
hors ; chaque Particulier ; qui jou1t des 
favorables influences de fon heureux Gou• 
yerncment, lui doit favoir gre de fes foins; 
raimer' faire des vceux pour fa profperi­
te ; mai.s .fi ce Prince demele quelqu'un 
de fes Suje~s ~ dans la foule , s'il daigne 
s~informer de fon etat , entrer dariS le d6-

. tail de fes befoins, avec une attention de 
Pere & y pourvoir, quel effet ne doit pas 
produire fur cet heureux Sujet, cette dif: 
~inetion; e::ette bonte particu\iere don.t fan 
Prince Thon ore ? Ne doir-elle pas le tou­
cher au fond du cceur , le penetrer d'a­
mour & de reconnoilfance pour un Mai• 
tre fi tendre & fi bienfa ifant? · 

Or voi1a jufques ou Dieu avoit porrti 
1a tendrelfe en faveur des Ifraelites. Vous 
diriez qu'il eut 0ublie le refte de fes Crea• 

tures 
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tures pour ne--penfer. qu'~- eux. :II n'a pas 
-feulement' po~r· eux les foins generaux de 
fa PI"?viele-pce. . ~l fe ·charge lui-meme de 
leut conduite ~l ii fe ll?et a .\eur tete , ii 
veitle a leur' defenfe ' il pourvoit a leur be .. 
foi~. · C'eft·; pour·ainif dire, un· Pere, qoi, 

· at~entif aux n~ceili.tes de fes ·1Enfans) fe 
fair. . ~pe , aff~i.re _d~ n~ les laiffer .manquer · 
·de n_en \ : le vetement , la nournture , & 
jufqu'a· · la "chau!fur~ de Jeurs pieds , ii 
{pourvoit a tout' il enfre· dans tous ces me­
nus details·, & ~out ce: qoi tend au .fm.ilage .. 
·n1ent de f6Ii P~~ple , lui ·pa\oit digrte de 
.fes foins: ··.Q._uelle tendre~e · ! Quelle con .. 
defcentlance ! ·· 
: Elle eft fi gran~e , Mes Fre~es, & fi 

'extraordinai e , que . les ·-Jncredules s'en 
font un pretexte de rejette,r le fait, corn-­
me nulletii\nt vraife~bl~ble. S~km eux, 
les Jui(s' pour faire h9nneur. a ~leur .Na .. 
tion , n'ont en aucune manier~ - . menage 
les interets de la Divinice: Ils en ont fait 
un f:tre partlil , · & lui O'nt attribue des 
fdins indignes de fa Majefte Supreme. Ils 
raifonnent mal eux -inemes. C'eft injuf­
temen~ . qu'ils taxent de J?artialite cetre 
conduite de Dieu. N 'ell:-11 do!JC pas le 
Maitre de fes dons ? 11 ne doit rien aux 
hommes confideres corn~~ fes Crearur~, 
i\ leur "doit encore moins conuderes com-

B b me 
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~? .SERMON for le/ l/tl/Jit.r&les 
·m~ p_icl!eurs. N~eft il p~ f · drcit ~ fe 
~m11ltmiquer ClUX uns 1J.lu~ · ctu'aux au­
-tr1C~ ? L~ f oi11s d~ f;i ,royid~~~ ~·eren-
tlent· a t(}US, (an$-~ifbj1'\Cl:i9n . ~ t'hom:­

.. oo: . ~v,eugJ~ -$'i:trrer~: baff~meJ1t · · ~me cau~ 

..f,epl}des, ~Q ·~·~\eyer ~ la ~ttflferpremie­
'ff:-,, qui eft )11 fo~r!=C. de tous JeS ,bietl§. 

· ·Troovera-t-on. inauy41s 'q_l.!C · ipo\lr retirer 
j'honun~ -de t::et injufte 9\lbli, ~ lui ap,.. 
prertdi~::qlt!e· t ut. v1ent de fa jll:ijp, il di(­
-tribla.ed~s ~rl:~ p;trticulif!'CS,, 3 -c~~aines 
~perfonnes 1int:~d1ate111eQ.~, ~ f 311s l'mter­
-y~a-cion ~~ .-e~u~[~s fe~ndes ·l JYailleurs 
~~te ~«~J1tipn -p~rticuliex.e qu'il a pour 
leurs befoins, honore fa bon~~, fa.Jl,S bld~ 
"jkr f(\ -gi:ande\l~ fupre9V!,. ruifqu'il n'a 
pas ~~-. iiWigne :4e lui de Les (:rkr , il 
.J)·~ p:i!S tlOJl plµs in<j~~ ~· lui de 1~ 
q;>Qferv..er. l:.e foin qu'il prmd des peti­
·#S c~eS'· ne. lqi fait ·pas 9@1ie.r 1es plus 
8f~~ , fa ~<m.fl9iffanse , f3 ptliff;tnee , 
n iP-P9Yirl~~e enthraffent (P\Jh ~ sfaias le 
.t~~ m~m~ q~'il ;ne par9itf{>jt ~vgir l'Gcil 
tqpe . for les . Ifta~lites " jl n,~ laMfoit ,pas 
.d'et~drs: jCs .fPins a toµt le reite ~ .l'U­
PJvers: 
: Cetr,e obje&ion · deo Jncredules .e/1: 
done vaine. Cepe.adant dl~ ~rt _a furc 
yojr, qye la con_defcendance de P,ieu' pour 
Jes Jfraelit~S , °'ia,nt cte fi CX.tr<\t>.f.dinaire , 
· / ·. _que 
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que .fa f9UileLR.:{~~ifon hu~ine a peine· a -la 
cJ.igerer i I.sis JJraelites ~I) · 9evoiept ~tte­
tO!lche ... :viv.elJl<iPt , I ~ apr~ avojr . PPf9U· 
ve , d'\m~ tnenwr~_- fi paq!l:yliere 1 I<! pro-' ·: 
tefrion . ~ Je$ f9ins pater1ilels de Dieu, ne· · · · r·· 
lui point-nfuff;r -t:e 'qu:il }J;1u1r (\~map.de, ~n. · . 
leµr en r_app~llam 1~ fouyenir , favoit -leur1 
amour ;loo(re~orinoi~pc~ , 1~ ·tout enfttn .. 
ble kur. (?onfianee. , . ,;;:i . , 

C'e{}: l~ tf'oiJihrie m-§tJV;e!nent ,i\ 
v~ut ~xdte~ t;!} eux ' ~:•OU I~ cn~gooit 
neceif~ir~menf l:,Alli:wce qu'il -contraaQit 
~v:-e(: eu , & !}'6~perience.. _qu"il.s . ax~icnt 
fa1t d~f~ ~nt~ & de fa pwffance. ~and 
Dieu fo · druine J l'bo.mm6 cqrtime ftm Pro"\ 
teCtcm-~ cortu.n~fon bp14clier-& .fon f'r/s; Gen; 
grarJd lp:.ter, J~inU . JJ.u'il )iifoit a Abraham, xv· 1: 

il· yeµt ...qu~ VhQIJlllle s'at1ad'l;C .«1 l,ui. •par 
iuLe CrJBj[(J,nce em:i~re. 1 DJw feul e.peut ~ 
tre l'.obj~f d~·notre ~Wl~QC<Z, 1 . La Cit?atm 
re n.e ·merit.e pas cet honneqr. -Spn:3.mriur 
dl inconftant ; & ellc n,e p§:r~ ·pas tout at 
qu'elle veut. " ll n'en .eft p~s de m~mei qe 
Dieu, il n)' /.I JIU tku.er-.J Lui tJi variafion, Jaq. l ; 
ni~oIOl2re tb .c::P@gemevJ, ric:,n_· ne-:peutrijifa 17

• 

ter a fll~V(J/o.nle. ~uand es·~aufes feconp 
des viepuent__. a·.manquer.'il ·y;fupplee :par 
fa. tuute- puifftnc_e ' . /};{_ il pourvoit a tous 
ks ~be{oilils.:. d,e: ceux <qm ; l1aiment , & gui 
mettept kur:conffanc~' en aui . . LesJfra& 
• I . Bb~ li~ 
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3~8 SERMON ~fur les Ha'bits& ln 

lites l'avoiem eprouve ; qtfaiid il~ fe rrou­
verent. fa~s pai,n ; ni eau ' il ;:leµr -~<?nna• 
he Manne du Giel" & l'cEa~ du·~Rocher , 

Deut. pour leur faire con'hoitre q~e, l~ homme ne 
vn1. 3· vit pas· de pain ./f'ff{ement, 1?!'!.is de . tot1te 

parote , (eft-~:dire ' , ' de "tcmt 1 t-Oniinande­
m:enr, · qtti'pro',ede ·if.! /a liouche 'de.Vieu. ~ 
. Apres r.aht '-'d'e-f5reuves de fa pui.ifance, 
mahqueroient-ils de coBfiance en lui? Des­
cfptrerp"ient .. ils· ae fon fecours, en. quelque 
ti~ac: gu)l9 fe .. Ptilfeht ~rouver ? Ce m~tif 
d~~confiatte<i:"I~ '.:;W·fort ~ . qu'on a peme 
a !Ctmcevoi'r'i qu'mi. Peupb a -qui Dieu 
n 'avoi j amais ·manque)dans fes 'plus gra·n­
des exrre~re ? qtli avoit fun fecours tou-

.n~ jours prefent & · aff'ure , · qu•il conduifoit 
.1 r clans Ja: Oarlaan' , au travers :d'un defert 

arqle. ,r par':.un . d:remirt de r liiitades , qui 
mangepic;qui)be~voit., pour ainfi dire, des 
miracles , qui portoit fur [ow corps des 
miTades ~'-,ajr pu rant de fois tomber .clans 
ro murmur~ -, .clans. Pabbatcement , & en 
:JifNdqile forre , clans le defef20ir. '~ 

.1 ·P£l , · Dira-t~on encore ap.res ce\l, tjue la fim-
.i' P.1e propofiticm·~ ~es objets & des motifs 

fuffit pour . entrainer le .camr ', fans qu'il 
foit befoin ql!e la Grace Jeiremue , le tou-· 
che·' le dif p0fe a fuivre l'iiripreffion des 
pbjets & des raifons qui lui font prefen .. 
tees au dehors ?-Ouel People eut jamais 
2 · • - ~ de 
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de plus grands motifs de . fe confier en 
Dieµ, qu'lfr.ael ? <;::;ependant a tout mo:­
·ment il les oublie , la moindre · difficulte 
le deconcerte, le decour<1;ge, & il efr auffi 
tremblant & timide comme s'il eut ete 
fans 'Dieu & .fans Efperan,ee au monde,,. Ephef.j 

Reconnoi£fons done d'un cote la force II. 12• 

des motifs que Dieu emploie pour attirer 
,la confianc<1 de ce Peuple , & de l'autre 
_l'infuffifance de ces motifs , s'ils ne font · 
ac~ompagnes d'une Grace efficace qui 
triomphe de la durete des creurs, fi Dieu 
ne donne un crEur pour entendre, des Dcut,' 

yeux pour ·voir & des oreilles pour ouir. xx1x~ 
Demandons-la a Dieu pour nous - memes +· 
cette Grace victorieufe ,_ afin qu'il ne nous 
;trrive jamais de manquer au ref pea' a l'a· 
rnour , & a la confiance , que nous Jui 
d~vons ' a tant de titres. J'entre par-Ja 
dans mon Application. 

C 0 N C L U S I 0 N. 

Vo us avez vu, Mes Freres, la ma .. 
niere admirable , dont Di~u pourvuf au .. 
tr~fois a la fubfifrance de fon Peuple , 
clans le Defert. Son bras n'efl point au­
jourd'hui raccourci, fa puiifance agit tou-. 
jours en faveur de fes enfans. II ell: vrai 
qu'elle ne .fe ,montre plus fi fort a decQU· 

Bb 3 .. vert 
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39:b SERMON jut les Habits.& !es 
wrt. Cachee· fous le voile, elle fe fait 
pluto1: fentir que voir. Elle elt pouttant 
facilement apper~ue , de ceti~ qui dai-
~enc y faire attention. · · _ . . , 
.. / Dans 1a'),N ature tout ce tqm refprre ne 

· fe reffeht-il pas 9e fa main bienfaifante ? 
·-· ·· N'efr-ii pas -1~ Pere de tousles hommes? 

·Ne four fouthit -. il pas la iiourrih!re & le 
·vetement? La Tern~, l'Air, .Ja Mer ne 
·concoureht ;. ils pas , en verfu des LoiX 
.qu'il a etablies , a nous les ptocurer ? II 
·n!eft pas jufqu'ali pltis vil irt(eck ' a l'en­
tretien duqud le Createur n'ait pourvu. 
Adorons cette -divine Providence qui ·s'e­
tend a tout ; qui ne neglige aucune de fes 
-reuvres' & que nos bouches la celebrent 
a jamais. . . ' . 
' . V oul(,'.Z-VOUS tj_uelque chofe de plus par­
ticUlier ~ 11 efi peu de Fideles qui ne re­
marquent clans leur vie certains endroits, 
OU la f rovidence leur . a procure des ref­
fource-s iriefpfrees. Je vous en prens a 
temoins , F}deles perfecutes , quand for­
ces a fort:ir de votre Patrie , par la plus 
cro_dle de routes les oppreffions , vous 

Jerem. n'emportiez la plupart que votre ame 
XLv.s.pour 6utin-, ~q'attendiez-vous, fur quoi 

~omptiez: vous ? Avouez-le , la chair ti.., 
mide & defiatite VOHS faifoit dire ~n fe~ 
~tet ; n~us, fommes depoUrvlls de tout _, 

CQ!n• 
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comment ferions - nous Vetus , nourris ?"Matth. 
Que devi.enclrons-noUS, nous & tws eft- VI. 

2
i · 

fans? 
En effet les apparences. feinbloient au­

torifer cette defiance. Chaires de norrd 
Patrie d'une maniere . barbare , fuyant ceg 
lieux infortuhes , la plupart clans une en• 
tiere deftitution' qa'y avoit-il a attendre 
pour tant de malheureux dif perfes, qu'af4 
fiifrion , opprobre , mifere ? A raifonner " 
en homme , c'eroit raifonner jufte; mais 
auffi c' etoit oublier ce que clit J efus-Chrill, 
Cherchez premierement le Royaume de LucXII~ 
'Dieu & fa Juftice, & le rejfe vous fe-3i. 
ra ajoute par dejfus. 
· Reconnoiffez, Fideles, fa bonce & fa 
puiffance. Depuisl tant d'annees d'un trifte 
exil, avez-vous manque du neceffaire? Vous 
vivez ' vous fubfiftez ' vous jou'iffez d~ 
repos de Ja confcience , vous avez vu vos 
freres vous tendre la main , vous recevoir 
dans leur fein , vous confoler , partager 
avec vous leurs biens & leurs commodires. 
Ils ont ferme les 'yemc a toute autre confi· 
deration ., pour he voir en vous que la 
qualite de freres, & de freresperfacutis Matth: 

ptJur la Juftice. Tant de Peuples diff'C. v. 10~ 
rens ,- en inter~ts , en mreurs , en langa-
ge' n'ont eu qu'un meme fentiment' Jorf.. 
qu,il s~eft .agi cje vous faire . du bien. A-

. Bb + · veu-
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veugle, ftupide , qui n'apper~oit :pas.la le 
· dpigt de Dieu ; . IJ?grat, -qui · 1~e lui en tc-
moign e pas une v1 ve reconnodfa_nce ! 
.. . Mais ·ce n'eft pas-la le feul endroit, par 
ou la confideration de la fubfiftance mira­
~uleufe des lfraelites nous regarde. Nous 
voyons clans la c_onditioh de HAncienPeu­
ple, une, image de la n?tre, a ce.tte .diffe­
rence pre$., que ce qm Ieur arnv01t par 
rapport ~ la vje temporelle , nous arrive 
par rapport a la Vie fpirituelle. & celefl:e. 

Sous la nouvelle Loi , 'Dieu. n'accorde 
pas toujours i fes enfans les biens de ce 

. monde , il le$ laiffe quelquefois tomber 
clans un etat trifte & calamiteux' OU tout 
leur manque , jufqu'a· Ja nourriture & au 
-vetement," ' & c'eft toujours dans des vues 
utiles a fa gloire & a leur falut' qu'il per­
met' qu'ils foient reduits a cette extrenii· 
te. Mais pour l'entretien & la fubfrfran­
ce de leur Arne , elle Ieur eft aifuree. A 
cet egard nous pouvons compter· fur le fe­
cours de Dieu, pendant notre pelerinage 
terreflre. I1 nous eclaire" il nous prote­
ge , il nqus couvre de fa nuee , il nous 
nourrit de fa Manne, il nous abbreuve de 

, l'eau de fan Rocher , il nous fortifie , ii 
afferqiit nos pieds clans fes Jentiers , il 
110us revet de la Juflice de notre Saq· 
veur , robe incor~uptiqle qu~ la tignf; ne 

· ~· ron~ 
' ' 
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ronge poi~t & que le fe.µ ' meme de la 
Jufrice vengerefie de Dieu, ne peut canfu-
mer. Couverts de cette robe precieufe de 
notre fr ere aine , ' nous pouvons compa- Ephef. 
ro:itre devant le Tribunal de notre Juge, I. 4· 

Sa~nts & irreprehenfibles. \ 
,, N'envions done point la condition de 

I' Ancien Ifrael. Dieu fit mains pour lui, 
qu'il n'a fait pour nous. Les bienfaits , 
dont il . I~ favorifoit contii'iuellement , e­
toien~ grands,; mais ils etoient temporels. 
II nous accordc.: 'pes graces i.nfiniment plus 
P.recieufes·' des graces fpirituelles & eter- ' 
nelles ' .& ' comme dit S, Pierre, en fa I Pier. 

Vertu & par la Ij'oi nous Jommes gardesl. >·, 
pour avoir le fa!itt , qui ·nous efr -referve 

. clans Jes Cieux , & qui fer~ pleinement 
revde aux derniers tems. 

Attachons - nous de plus en plus a un 
.Ma"tre fi grand, fi tendre, Ji magnifique. 
A yans pour {a, Ma jefte Souveraine un ref~ 
pell: profond. • .Aimons - le ·de tout notre Mmh. 
ca:ur & de toute notre ame. Obelifons-lui XXII. 

avec joie. Mettons eri lui route notre con- 37
• 

fiance. ~l a deja fait beaucoup pour nous, 
ii fera encore davantage. Apres la Grace, 
il nous ·accordera la Gloire, & ii fera fuc­
ceder aux· dangers & aux fatigues de notre 
.peierinage terreflre, le rep?s & la tranquiiite 
inalterable, & erernelle de la Celelte Ca• 
na~n. '../linji (oit-it ! LE 


